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R1ei <4eIt ,,I,&--Faitosý reduire o P e
4> -0() gr. de sucre blanc en sirop clair.

~ mMz~ydeux onces de gélatine cilI~
fit-4; ajoutezy le jus d'un itron et un W eaweOvrr à vin de bon rhum de la Jamai-se-rque. 'eszle tout dans un moule F

* humide ; pla,-ez-le dans la glace ou F edain4 un endroit très frais, jusqu'à ce
que la gelée soit prise. ASSmR[Z L'AMOUJR ET UN FOYER DOME8IMQJ

~~~~ HEUREUX MOR TOUSp or s~iuti.-Votre foemm est dans de all4 ncuns eaUne condition très critique et vous a 4O.. àl iuu
devriez demnander sans retard un, spé «6 "U ranos table.. voue tut mmim

cialitain que nous puissions avoir
Sensemnble unei consultaition sur son cas,

I.LE MAlilF,1 Eh ien cette pauvrele s Maria avait bien raison après tout.
le s 10 Ell(, disait toujours qu'il lui faudrait

un meilleur méIdecin que vous-mm ne
niais je craignais d e voue offenser.

ELÎÂ.-4 'pouserais pau le meil
leur hiomme qu'il y ait dans le monde.:vi r SiYL.-Naturellement non, je suis

n_ý ilEi Et, uri. Quelle 'esmt votre
L'ouvrier est le rein de la nation. Son intention cri souriant ainsi à' cette

travail, son intégrité, son cerveau et sesU. Nien, l'i en det lar mor , -. Ilrr Mn.

-. ,muscles ne contribuent pas seulement au 0st aLgréable quand oni considère le I % li ..... vor o tvteer« rLWsupport de la failmiK arces alaire que vous payýeZ. .. 17 l',,.IA. trotMýeti iconstnt us et éuisele méanism hu- E~d TOUS Vte nvoye voqtt adentiu r.Wdu pays tout autanit. MNais le travail le . "ýIu'tt'nt un hutied .
et]U rie ulata.otsl dans WsoMuoan

maint. La constitution humaine reqluirrt. O y jukito trente trois ans1ý aujourd'hui, L- -vule ope e lu si»ua téd
autant de soins que la plus délicate pièce de méeaniÉ3me ; autrement Î- J'avais le sommet: deiemn la tète rasélô par lés~u isitrunai reM4rd t4 eztXrodnaeiIc,le coeur faillirait. LÂa sauvegarde contre cette éýventualIité, c'e de*maud le unt boulet rox uprendre fréquemment une médecine tonique, et dansý tout l'univeýrs n as PLUS q EN rDE srs (1L papa*f~ lIS''W a,,, pas ý ,h

chaéépruéqe e lose à raser sur le soimmetý de votre 1eLL.rsiaa otsatmn
tèen'stc ps bin. 1* fore. et la 1u-ur sont eulMm-t;ýtans.ls cv lex n u. losn st abelumsit aIItjatulu l s R o e t le vieýux mions8ieur dut admettre ..,,,--~ O"lmM nnauet JO.'

* la justesse dle assertion. crUf1iIt. M ai. dir a ff ueno que
d** el ... eýform igue..A MmTout. oo, (cart'zmsanie'). - ID1PlaetOBO*t, ta

-et nato,éo gituiteunent sur demande et Le DrDU D r W î lî m- -sNonh n j ais que tu vas mie par- dmim lie aun 1 ali.

n'ent pas d'égales comme reconstituant du iiing et dlob nerfs. D)es dix pinstresi l'autre jour pour les. déýO Umileset des milliers d'hommes et deo femmes mur le point d'un FWl8donr la iquamnd je t'ai l demandé l
affaisseement phsqesontl râe à ce.&pes , redevenu,;rs , 0 mnt pas pour cela. Je, voulisi m'ache
actifs et en mesure de vaquer aux affawires dle chaque jour. 4 ter unl nouveau chapeau et le lordi,

M. John Storey, de Maryland, comaté de Pontiac, est bien connu Ochi ami,
dans la localité, et sa guérison d'une violente attaque dle rhumai. Mr.am~i t iu uecla
tisme, par les Pilules Ptoses du Dr NViIliams, après l'insguccèýs de 4& C'est le triomphe dle l'artifice. ~ . vo~'t~dno
tout autre traitement, fournit une nouvelle preuve pour ceo remèi;de o
déjà si populaire. M. Storey expose conmme suit les détails de sa Le m4édeciz. -Où est le siège dlu 1 ~ aurlioo.rnu y

,.,,I i ,,ua N o t,'rre. ts,-,, t At, . .n..maade et de sa guérison: pal i (Ir unî'l~e Art Nu' '11y iLt iOiIjoCroalte. t'au.
p<sl.-1h n'Y a pua deo siège du mal,

Il1 a dix anm, je travaillais sur le C.V. R., section du Lac Supérieur, mosiur Jen-s sonresueen unI- le teps je contractai un rhuniine (lui nie rendit ¶requ: e su Ris debout, 1ý-àconsultations et CU remèëdes, Mais le mnai s'aggrava toujours et je i'artenfinn..
quitter l'ouvrage ide médeoin me conseilla alors dle suivre une cure d eit Les petits accidents qui éýga.yenitles aý int snds lariBn otSrings, Uolumbîe Anglaise. Apè nféour d ensirtn e iu.Cu-iotciu

Ciimt.lie4 u 'mloae rien moýn tris§te état, je suivis un" trai ejue rientd l s vieux.u-i ontiiasemblable à Green River Hot Bpriigs, encore san réula aprci" perd le ir qu ddomag dDécouragé, je retournai chez moi po>ur me reetr à la culture, nii- le ,,hu- mécompte. ~t urie "agraf,.matisme m'emnpêcha de travailler. Quelqu'un me recommanda les Pilules la ryFntllàlq, mnjllrnns.Roses du Dr Williama, et je suivis son conseil. Lesl première boites me firenü nrel en t 'ves nquelque bien, et je contiuai le remède avec confiance Après en avoir pris 11~mnm y,, a ot e e reetlireseunsiebotte., il ne restait plus aucune trace du terrible mal qui m'avaitfi moyenne satisfact ion dont ne $'a«coin- DONIN10x Nnonuy l risouffrir mi longtemps et maatcausé tant dle dépense. Depuis di-hi noq xiodent que les âmes médiocres.j'ai esfsé de prundra ce remède, et aucun mVmpt,'me de rhumnatisme nl'esçtGAI

que y~ : adicle. ' dî~tmo la adamie X. - ) George, envoie iv& r 2
chrce Io docteur, Iorsu aal l

Ily puiersktie q u riont det vou recevr mêez fanc Au iOR Ae. vs s r¶ , Il. i I

leio re èd contre lrans affection dt lao gorg devrai pas-o perdrt det 
n 

vuen 
e né 'a-e o r

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e des boîten. Le vous. aveza ses dotsvendzdrcemn aDr ' 'ý edsWila s M d cn 0 , r c vn ,O taie o sr ce r zf a c O RF A S py m- u oo t.4


